
L’océan berce les poètes 

Caresse les aquarelles 

Déchire dans ses tempêtes 

La rive qui l’appelle. 

 

Les humains s’extirpent de la poisse 

S’agrippent aux vagues déferlantes 

L’écume cruelle se débarrasse 

De ces vies suppliantes. 

 

Ils emportent avec eux  

Dans leurs corps en souffrance 

La colère contre un Dieu 

L’irrémédiable désespérance. 

 

Partir crève-cœur 

 Pour un lendemain moins noir 

Sous le ciel qui se meurt 

Embarquer c’est l’espoir. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Œuvre et poème dédiés à Sylvie Kandé 

La quête infinie de l’autre rive 
 

Anne-Marie Carthé 


